
 1/3

 

 

Sur les Traces de Gengis Khān 
5 sepembre 2006 – 600eme jour en Chine 

 
our la visite de mes parents, nous sommes allés dix jours dans le nord de la Chine. Nous avons 
commencé notre voyage par Pékin, la capitale impériale, où nous avons découvert la Cite interdite, le 
Palais d’été, le Temple du Ciel et la ville Tartare. Nous sommes ensuite partis en train pour Chengde, 

résidence d’été des empereurs, et avons arpenté la Grande Muraille à Jingshanling. Nous avons marché, sur 
les traces de Gengis Khan, en Mongolie Intérieure où balade à cheval et nuit dans une yourte étaient au 
programme. Notre périple s’est terminé par une courte croisière d’une nuit sur le Grand Canal à destination de 
Hangzhou et de ses champs de thé. 

4 A LA MAISON 

Ils sont donc arrives, comme chaque fois, avec 45 kg de chocolats, foie gras, vins, charcuterie, magazines… 
Pendant presque un mois et une chaleur étouffante, nous avons vécu comme une famille chinoise ordinaire : 
plusieurs générations sous le même toit. Hélène appelle mes parents papa, mama ou bien, Cricri (prononcé 
kiki) et Gigi. 

PEKIN 

La capitale chinoise avait fait l’objet d’un récit lors de ma première visite. Vous pouvez vous référer à l’e-mail 
XXIV La Ville Impériale, du 30 mai 2005. 

Faits à noter : nous avons goûté à l’excellente soupe de tortue ; bien que les JO de 2008 se rapprochent, la 
démolition des maisons se fait toujours à la pioche. Bien qu’il fasse 35ºC, les magasins laissent toujours la porte 
ouverte avec la clim. Le nombre de ramasseurs de bouteilles vides ne désenfle pas, ils gagneraient 0,1€ par 
dizaine de bouteilles plastique. 

LA GRANDE MURAILLE A JINGSHANLING 

« Celui qui n’a pas gravi la Grande Muraille n’est pas un brave », dit un adage célèbre. Le ‘’dragon de dix mille 
lis’’ est le symbole par excellence de la civilisation chinoise. Il ondule à perte de vue sur les montagnes sur 
6 700 km d’est en ouest, soit un vingtième de la circonférence de la terre. La Muraille fut construite afin de se 
protéger des incursions ‘’barbares’’ des steppes du nord. 

C’est en fait, un ensemble de fortifications parallèles édifiées en différents endroits par des souverains 
successifs. Les premiers remparts sont nés des le VIIe siècle av. J.C. Un ouvrage bâti dans le sang et la sueur 
par 300 000 soldats et 500 000 forçats, dont on dit qu’ils étaient enterres dans les fondations lorsqu’ils 
tombaient au travail. On parle de 200 000 victimes. D’une hauteur de 8 m pour une largeur de 6 m, parsemée 
de milliers de tours de guet, tenue par prés d’un million d’hommes.  

Un système de signaux de feux permettait de faire circuler rapidement des informations. Moteur économique, 
véritable membrane d’échange entre deux mondes ; elle permettait aux caravanes de marchands de circuler 
facilement, offrant relais et protection. 

P 

http://www.souillat.com/
http://www.souillat.com/


 2/3

CHENGDE 

Ancienne résidence d’été des empereurs mandchous ou les Fils du Ciel y passaient six mois par an. Cela ne 
leur demandait que sept jours pour venir de Pékin (200 km au sud-est), avec leurs 10 000 soldats et cavaliers.  

Résidence diplomatique et lieu hautement politique, ou les empereurs furent toujours ‘‘aux petits soins’’ pour les 
Tibétains afin d’assurer la mainmise impériale sur le Tibet. 

Visite du palais d’été et du parc impérial (564 ha, enceinte de 10Km, construit en 87 ans) où mourut un 
empereur de façon ridicule… frappé par la foudre. 

Comme dans chaque ville que l’on ne connait pas, des taxi-guides se ruent sur nous a la sortie du train pour 
nous aider à trouver un hôtel, restaurant et guide. Une Chinoise, habillée comme pour le bal, nous a suivis une 
heure durant pour nous vendre ses services. Il a fallut se fâcher pour qu’elle nous laisse. 

LA MONGOLIE INTERIEURE 

Difficile de s’y rendre. Lorsqu’il n’y a pas de train en partance de Chengde, ceux de Pékin sont à des heures 
peu arrangeantes, et lorsque l’on a les tickets, le périphérique est bouche. Si bien que l’on a dû slalomer entre 
les voitures et bus jusqu'à la gare avec nos valises. Heureusement nous sommes arrives quelques secondes 
avant le départ.  

Présentation  

Région autonome du nord de la Chine; 1,2 million km²; 20 million hab. Bordée au nord par le désert de Gobi, le 
climat est rigoureux; la végétation steppique. A l’instar du Tibet et du Xinjiang, les colons chinois sont devenus 
aujourd’hui plus nombreux que les autochtones.   

‘‘Le puissant Khān’’ 

Gengis Khān (1162 - 1227), fondateur du premier Empire mongol, le plus vaste empire de l’humanité : 
s’étendant de Pékin à Kiev. Après avoir unifié les tribus mongoles (1206), il conquit la Chine du Nord (1211-
1215), l’Iran, le Sud de la Russie et l’Afghanistan. Il accueilli Marco Polo a sa cour au XIIIe siècle. 

Une yourte au milieu de la steppe 

Nous sommes sortis des sentiers touristiques pour aller dormir chez l’habitant dans une yourte. Sol en brique 
recouvert d’un tapis, table haute de 10 cm, oreiller en sable, le must du XXIe siècle : chauffage aux 
excréments… la grand-mère va ramasser de la bouse pour faire du combustible dans une yourte. Pas d’eau, 
juste une bouilloire pour se rincer, et des toilettes à 50 m de la tente. 

Traditions mongoles 

Ne pas uriner en direction du soleil qu’ils vénèrent et là où les moutons ont l’habitude de venir pâturer. Dans 
cette immensité, on se repère à l’aide des drapeaux. La coutume mongole veut que l‘on offre toujours des 
cadeaux par paire, enfin, il est de mauvais goût de se faire sécher au feu lors d’un méchoui. 

La tenue à table est très formalisée ; les hommes s’assoient en tailleur à côté du portrait de Gengis Khān (sans 
lui faire face), les femmes à genoux en direction de la porte. Lors que l’on nous sert à boire, il faut toujours 
tendre le bol a deux mains et boire cul sec… heureusement ils ne boivent que du lait de brebis et chèvre, un 
peu comme Obélix !  

Au menu : fromage de chèvre sec, beignets de pates, riz, beurre, sucre et méchoui de mouton le tout arrosé de 
lait de brebis au thé… un délice ! Hormis le méchoui, tout le reste est très difficile à manger.  

Hohhot 

Capitale turcophone avec une avenue sublime aux apparences de mosquée, du moins a l’extérieur, car elle 
abrite des magasins, restaurants et des night club ! 

Les nouilles étant remplacées par le blé au nord, les gargotes de nouilles sont aussi courantes que les poils sur 
un buffle. Une chaine américaine de nouilles : Mr Lee, a donc tente sa chance. 
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HANGZHOU 

« Il y a le paradis au ciel. Et sur la terre, il y a Suzhou et Hangzhou. » Chaoying, Poète de la dynastie Yuan 
(XIIIe siècle). 

Nous sommes allés dans ce paradis par bateau. Une petite croisière au confort très rudimentaire sur le Grand 
Canal, long de 1 794 km, reliant la région du Yangzi à Pékin.  

Le lac de l’ouest n’est pas seulement un lac. Compagnon de l’imaginaire, il incarne une Chine éternelle, fière de 
son histoire, abritant ses fantômes sous le clapotis des eaux.  

Voici l’un des innombrables contes à son sujet : il y  a bien longtemps, un serpent s’est transformé en femme 
puis est tombé en amour d’un jeune homme de Hangzhou. Cet amour interdit donna naissance à un petit 
garçon. Un bouddha décida alors de capturer le mari. Pour se venger, la femme redevint serpent et inonda la 
ville ainsi le lac. Le bouddha enferma alors le serpent dans un temple. Pour retrouver sa mère, le petit garçon 
devait vider l’eau du lac pour retrouver la ville. L’histoire montre qu’il n’y arriva jamais. 

LES ZINSOLITES 

Notre train-train… 

Nous sommes rentrés à Pékin en bus couchette : allongés dans de petites structures métalliques au confort très 
sommaire. Nuit blanche assurée ! Deux nuits de train, une de bus et une dans une yourte, soit un total de 4 
nuits sans se laver et un cumul de cinquante heures de transport. 

Lors de l’un de nos voyages nocturne en train, mes parents ont délaissés leur couchette pour venir jouer aux 
cartes dans la notre. Jeux chinois oblige, Hélène gagnait tout le temps. Même en trichant, je n’arrivais pas à 
gagner. En retournant dans leur couchette, mes parents on trouve trois Chinois en train de se goinfrer sur leur 
lit. Mon père les a chassés, mais trop tard, ils avaient eu le temps de renverser de la soupe dans les draps et 
les chaussures. Des cadavres de bouteilles et des débris d’os jonchaient le sol. 

Dans un restaurant, des idiotes de serveuses ont oublié la commande de mes parents. Dans un autre, au 
moment de manger, nous nous sommes aperçus que le départ du train était à 19h28 et non 20h comme nous le 
pensions. Bien qu’ayant payé nous sommes partis à 18h55 sans dîner. 

Les cyclo-pousses ne sont pas très courageux lorsqu’il s’agit de transporter de gras Occidentaux, mes parents 
se sont vus interdire de monter à deux dans un cyclo-pousse…  

Dans un restaurant près de la Grande Muraille, les toilettes à la turque étaient dans une cabane au fond du 
jardin (!)… sans porte, si bien que de jeunes Chinois venaient nous lancer de petits « hello » lorsque nous 
étions entrain de poser-culotte ! 

 

Prochain e-mail en provenance de Qingdao, et que le vent vous porte dans la bonne direction ! 
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☯ 4 Best of vidéos : Pékin, Mongolie Intérieure, Suzhou, Hangzhou l ici l 
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